
                                         

 Longue vie à tous nos projets dans l’Arbre à Palabres de décembre  2015 

 

                                          

                                                           

Au Burkina Faso : Bernadette  

 

Parrainages scolaires avec ASEO 

Le montant du  parrainage pour 35 enfants comprenant inscription dans les écoles et achat des 

fournitures scolaires a été réalisé fin aout  

Les cours de djembé ont eu lieu de janvier à juin 2015 avec un repas servi à la fin du cours. 

Cette année les cours de danse n’ont pas eu lieu faute d’enseignante. 

Nous avons décidé de ne pas continuer les cours de djembé et de danse. Même si cette action a été 

très intéressante et porteuse d’enrichissement, il s’est avéré qu’elle comportait des difficultés 

d’organisation sur place et nous avons préféré tout recentrer sur l’objectif principal de notre action 

auprès d’ASEO, à savoir la scolarisation des enfants. Nous pouvons ainsi augmenter notre enveloppe 

budgétaire pour la scolarisation des enfants et sommes ainsi mieux en mesure de compléter l’apport 

financier d’ASEO.  

Cette année 4 adolescents ont été admis au BEPC, un au Bac et 5 au CEP , les autres sont passés en 

classe supérieure, ce qui est très encourageant vu les conditions d’apprentissage. 

Nous recherchons encore  des parrains ou marraines  car tous les enfants ne sont pas parrainés. 

Actuellement 25 personnes permettent à 35 enfants d’être scolarisés, des donateurs parrainant 

parfois deux enfants  

 

Pour ce qui est de la correspondance avec les enfants, un envoi est fait par ASEO en début d’année 

civile .Je reçois en même temps les attestations d’inscriptions dans les établissements scolaires et la 

facture d’achat des fournitures. 

Lorsque les donateurs écrivent  aux enfants, le courrier est envoyé à ASEO qui le transmet ensuite à 

l’enfant 

 

 

Location chaises et bâches : un second micro crédit a été attribué à Salif pour l’achat de chaises et 

de bâches pour qu’il puisse le mettre  en location lors de festivités 

Le  micro crédit est remboursé par Salif . Celui-ci  participe au financement des animations du centre 

Wa-Iba   

 

 



Vie du Centre Wa-Iba (CWI) 

Le nouveau centre a ouvert en février .Il n’est pas terminé mais cela n’empêche pas les animations de 

se réaliser.   

Deux musiciens et une danseuse assurent les cours ainsi qu’un animateur qui est là pour seconder Salif 

dans l’encadrement des enfants. Une vingtaine d’enfants sont inscrits et viennent avec assiduité .Il 

est prévu que d’autres enfants soient inscrits 

Une forte demande se fait également autour de l’aide aux devoirs. Pour le moment les enfants peuvent 

venir faire leurs devoirs mais ne sont pas aidés. L’installation matérielle leur permet de faire ceux-ci 

dans de bonnes conditions. Notre projet est de financer un enseignant dès le mois de Janvier. 

Les parents dont les enfants sont inscrits sont très contents de ce qui se met en place. 

Nous avons hâte  que la construction du centre soit terminée afin de pouvoir développer des 

animations en plus de celles qui sont déjà proposées : balafon, théâtre, conte, arts textiles, par 

exemple. 

Les parrainages de ce projet  mis en place pour financer les animations nous permettent de 

commencer à faire vivre ce lieu. 

Salif intervient bénévolement et finance l’eau et l’électricité et autres dépenses d’aménagement du 

centre. 

Nous recherchons d’autres parrainages pour ce projet .N’hésitez pas à en parler autour de vous , tout 

don est le bienvenu ! 

Un dossier de parrainage est également disponible si vous le souhaitez. 

 

 
 

 
 

 

 

 

 



Au Burkina Faso, Marie. 

 

Historique du projet 

 Retraitée de l'Education Nationale, je suis partie en septembre 2014, à KOUBRI au BURKINA 

FASO pour 3 mois. Koubri est à 28 km au sud de Ouagadougou. 

 J'ai rencontré Eric Ouedraogo professeur de français et d'histoire-géographie dans un collège de 

Ouagadougou. Eric,  originaire de Koubri  a voulu créer un collège dans ce quartier.  

Il m'a proposé de l'aider en donnant des cours de français aux classes de 6eme et 4eme. 

Les bâtiments occupés lui ont été prêtés par les moines bénédictins de Koubri car ils avaient des 

locaux  

 désafectés.  Il a donc commencé à recruter des élèves pour une classe de 6eme en 2012 et c'est 

ainsi qu'à la rentrée 2014, il y avait 3 classes de 40 élèves.Les frais de scolarité s'élevent  à 99€ pour 

l'année.  Eric ne voulant pas que l'argent soit un frein a accepté les retards de paiement et les 

impayés. 

 J'ai pu mesurer le bien fondé de ce collège et les besoins énormes de ces enfants en matière 

d'enseignement. Certains n'ayant pas pu suivre une scolarisation régulière ont  20 ans en 4eme. 

Au niveau matériel scolaire, ces jeunes n'ont  rien. Aucun livre scolaire pour leur travail. Leurs devoirs 

sont  copiés du tableau dans un cahier .De plus, le mooré étant leur langue courante, ils parlent très 

difficilement  français. 

 Leur sérieux et leur implication m'ont beaucoup touchée. J'ai aussi pu mesurer l'implication de 

l'équipe enseignante qui porte  ce collège à bout de bras. 

L’année scolaire  2015 a commencé dans de nouveaux locaux loués aux sœurs de St Gildas car les 

moines n’ont pas continué à héberger le projet . Le nouveau collège est à 500m de l'ancien et 

comprend 4 classes, 9 professeurs, 133 élèves. Il a fallu y faire des travaux pour avoir 4 classes et 

des latrines. 

 

  

Les nouveaux locaux  

  

Construction des latrines Un hangar transformé en salle de classe 

 

 

 



Présentation du projet 

Permettre à Eric de financer les salaires de  l’équipe enseignante en apportant une aide financière 

pour combler le manque à gagner lié aux difficultés que certaines familles ont à pouvoir financer la 

scolarité de leurs enfants. 

Pour cela je propose de mettre en place un  parrainage de ce projet, 

Un dossier de parrainage est  disponible auprès de l’association. 

 Merci à tous ceux qui s'investiraient pour soutenir ce collège. 

 

 

Au Mali : Philippe 

 

NOUVELLES DE MOUSSA  

« Bonjour à toutes et tous. 

Ca y est, nous avons un contact facile et régulier pour prendre des nouvelles de notre petit protégé. 

Devant les difficultés de communication (Changement de direction et de n° de tel. de l’école de 

déficients auditifs de l’Hippodrome à Bamako), j’ai effectué quelques recherches et trouvé une 

association « Sous le Signe de Bamako », à Angers, dont je vous invite à visiter le site. 

http://slsbamako.wordpress.com        

Après quelques échanges de mail et tel, le  directeur  de « Sous le Signe de Bamako s’est mobilisé et 

s’est déplacé jusqu’à l’école de l’Hippodrome où se trouve Moussa, afin de me donner les coordonnées 

de leur direction.  Depuis,  nous recevons  par SMS (ils n’ont  pas d’adresse mail valide), des nouvelles 

régulières ainsi que ses notes et moyennes. Moussa va très bien et même si les résultats scolaires 

sont un peu justes, notre action trouve toute sa raison d’être. C’est une réelle joie que d’avoir pu 

établir de nouveau un canal de communication, et je ne manquerai pas de vous donner des nouvelles au 

fur et à mesure que j’en recevrai 

C'est également grâce aux paquets cadeaux à Nature et Découvertes et soirées spectacles 

organisées que nous pouvons continuer à financer la scolarité de Moussa .Merci à toutes celles et ceux 

qui s’investissent pour Moussa. 

Amitiés solidaires, 

Philippe » 

Pour le moment nous avons peu de nouvelles récentes à vous communiquer concernant les autres 

projets au Mali . 

Amitiés solidaires de Wa-Iba et belle fin d’année 2015. 

 

 

                                   

     

                                       

http://slsbamako.wordpress.com/

